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DE LA VIERGE MARIE
Parce qu’elle a été une « chic » fille pour ses camarades de jeux. 
Parce qu’elle a été une bonne maman pour son fils Jésus, 
Parce qu’elle a été tout simplement « La Servante du Seigneur ».

Parce qu’elle sait si bien dire merci pour toutes les merveilles que 
Dieu a faites pour elle.
Parce que toute sa vie est un magnifique chant de louange à la Gloire 
de Dieu.
Parce que, dans toute sa création, c’est en elle que Dieu s’est le mieux 
reconnu.

Parce que, de son Royaume de Lumière, elle nous invite à aller vers 
Dieu, comme elle.
Parce qu’elle nous aide à dire : « Oui » joyeusement tous les jours 
de notre vie, ... et surtout quand c’est trop difficile.
Parce qu’elle est « Notre-Dame », notre « Bonne Mère ».
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gHW, MESSIEURS.

Mous sommes Envoyés taie "CiRlS-üEODL' 
Pour photographier les collections eu

ALiNe, mais c'est Toi sur la SouVer- 
ToRE .' Comme Je Voudrais Voir se 
BRACELET.' FbuRRAIS-Tü nous 
l' ÀPfbRTER T... /~~------ 7-----------------

'Si vous Permettez, mous allons 
Photographier le bracelet

Au poignet de Votre fille...

\ \lo^ mes collections 
MESSIEURS, ■ELLES. / 

/ Sont le fruit de / 1 
/ 50 AMS DE TRAVAIL . ) I

/ PHoToGRAPUIEZ-LES / J 
Comme il vous plaira. / /

Ce matin-là , ©Hez le professeur Font Val. 
EGypToLOâUE WEN SoNNU....

PIPA EST PARTI...avant SON RETOUR 
■J'Aurai Rapporté le bracelet...

Images de 
JAN-IOUR.

------/ MAIS BEST IMPoS- 
5 .'Il EST ENFERMÉ DANS 
ViTrine et il est inter- 
«VbtT d'ftoucher...

Ge BRACELET EST LA W 
Merveille de ma w 
Collection . Il a été 1 
TROUVÉ .PANS LE TOM- ’ 

BEAU DE LA -PRINCESSE 
NOFRCIT. CiE-ST UNE J 
Piège un i®ue Au 1 

Monde...

Seulement Four une 
MATtMéE...e& n'est pas un 
Vol...Tu le remettras 
DE SUITE EN PLACE !... /

Voi®i Ma Fille. Elle seule a le Poignet assez 
FlH_p0URVbRTER ce BlîOU. LA PRlU CESSE 
'fm^^l MOFREIT devait ÊTRE UNE

W "‘^E JEUNE fille Somme
Aline...x*—--------------zr?

lUHIIIIV■H!

Suite pages suivantes.

PROFESSEUR
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T'eu Elis tas,

Se MÊME ^ouR, au MARQUÉ AuxTuSES

üheUeure après

^TouuouRS RIEN.... 
C’EST À DÉSESPÉRER.

Le 6RACELET !?/..des hommes me 
L'ont DÈOÀ DEMANDÉ... ÎE LESAI 
envoyés aux puees/... ,—*-<

3e lai Vendu a un marchand 
DESPUGES, LE PREMIER DE

L L'allée centrale... .^----- '

S’est mi «Put est 
ASSIS LÀ-BAS, 

prés du Pont....

Gavez-Vous que te soûls 
Ravie de ©e bracelet «Sue 

t'a» acheté Au/Viouees" 
degrols 6?U'lL est très / 
AN^ENT'ÉT que t'ai FAIT Z

UNE Bonne A^fAiRe

fie bracelet est ravissant 
te Voué l'achète fbug ^^ 
le ramener eh / 
Angleterre. y v

=y Vite, a 
/ IL FAUT 
' arriver
AVANT LES

, ENFANTS

TU AS 
ENTENDU

Wl' Vite au MARQUÉ auxPuCes'i 
/Vous devons Rattraper j

DBS VoLEUt5S.'

...X une Vieille dame qui partait Pour 
L' Angleterre. ... Mais tenez, son 
Adresse est sur le chèque qu'elle 
M’A signé. Te SouHAiTe 6?ue Vous 
ARRvViez tes PRSMLèREfe....

Nous le retrouverons , ee 
BRACELET. Ce SOIR. NOUS

SOMMES en VACANTS ET NOUS
Aurons Tout le temps de 
LE euERÆHER.../ TT---------- -

Allons, dis-nous vite eeaue tu as 
FAIT DU BRACELET SINON... CELA 
[pourrait ALLER TRÈS MALfeosToi

De SAIS, MOI, <ÇUl A TROUVÉ LE BRACELET 
Ave Vous euERfipEZ. C'est un clochard 
fiai VIT SUR LES QUAIS PRÈS DE NoTRE- 
>AME. Il s'appelle ALFREp... /^^

...ALFRED... EST-ee 
œue Tu Sonnais P A

(Ses âcôSES ÊMEReHENT un i 
^RAfiELÉT DE GRAND ffH*.
Si NOOS LETf?OOl/lc7NS AVANT
&lle&, eeLA mou& ^ppoptëizait 

T TTT <3&>5.... Z

PENDANT GE TEMPS DAN& LA cour
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OoMMENT FAIRE? OAMAlS NOOS 
N'ARRIVERONS X RARTlR ■SEULES 
Tour vAngleterre i

hh'xaçu'une suose x 
FA<re . Avouer la vérité

M^ma X PAPA... y

ESPèRoNS QUE TU AS AVOUÉ TA 
BoTTise X Temps... Il faut PRenure 
LE PREVUES AVlON PoUR LûNbRES. 
Viens AVEœ moi,tu bois Voir

•'Pots COUPAI U

/ NOUS Va®» ARRIVÉS.. 
ftvRVu Sue la vieille

Dàme Soit suez elle

/ IWWJ.Toijt est bien 
qui finit bien.... /

... et les Voleurs Furent ARRÊ­
TÉ PAR LA POLl®E LONbONlENNE 
CAR ILS AVAIENT béuS SOMMIS DE
M-----------IL NOMBREUX MÉFAITS...

TE e«OGGUENOU6SOMMESbéBARRA66éG b® NOS TbU»
VHHMPH^HB^CUivAnts Pour, un Bon 

; ^ki^^--- Moment,’ ji^^

APRÈS AVOIR éeooXÉ toute 
^^Vme^^ïïr 
fie BR.AS.ELET !.. IL N'EN EST 
€16 Question/..ne Vous le 
Renu Puisqu'il est à vous. 
PLUS TARE, ®UANb VOUS LE 
Porterez, seone fille, vous 
PENSEREZ À MOI ' <---------

vAK-e.auf>.



LA MERVEILLEUSE 
AVENTURE 
DU MONDE 

ANIMAL

LE 
KANGOUROU

CARTE D’IDENTITÉ
FAMILLE DES MAMMIFÈ­

RES. — Les marsupiaux.
TAILLE. — Debout 1 ,S0 m.
FOURRURE. — Rouge pour le 

kangourou habitant plus spécialement 
la montagne, grise pour ceux fré­
quentant les prairies et les cultures. 
« Vieil-Homme», nom que leur don­
nent les Australiens.

SIGNE PARTICULIER. — Po­
che ventrale dans laquelle la mère 
élève son petit.

Le kangourou est au repos. Allongé sur le 
flanc, mais comme il est très méfiant, la 
tête dressée, il écoute le bruit inquiétant qui 
le mettra en fuite.

Grâce à son ouïe et son flair, il perçoit le 
danger. Il se pose alors sur ses quatre pattes 
et s’assied sur sa queue en position de départ. 
Cette puissante queue, qui lui sert de propul­
seur au moment des bonds, lui sert aussi de 
soutien en cas de lutte pour frapper avec ses 
pattes postérieures.

Allons vite, le danger est imminent ; il 
fuit maintenant en faisant des bonds de 5 à 
10 mètres. Ces bonds l’emmènent à une 
grande vitesse, car le kangourou saute en 
longueur, à la façon d’une pierre plate 
ricochant à la surface de l’eau.

Arrivé en sécurité, le kangourou pense à sa 
nourriture. Herbivore, il arrache l’herbe avec 
ses pattes de devant et la porte à sa bouche. 
Vieil-Homme aime brouter l’herbe tendre 
des grasses prairies.

Maman Kangourou n’a qu’un seul petit. 
A la naissance il est si petit, il mesure 2 centi­
mètres, qu’elle l’installe dans la poche qu’elle 
possède sur le ventre. Pendant deux mois, 
il va rester là, bien au chaud, en tétant 
continuellement. Lorsque, au troisième mois, 
il quitte son abri, pour commencer à brouter et 
à jouer, il est très amusant à observer. Déjà 
méfiant, au moindre bruit, il regagne sa 
cachette ; de là, réconforté par le contact de 
sa mère, il passe sa tête, comme à une 
fenêtre, et observe. Maman Kangourou, 
nullement gênée par ce manège, sûre de la 
quiétude des lieux, procède à sa toilette.

Très nombreux en Australie, les kangourous 
figurent à ce titre sur les timbres et les 
armoiries de ce continent.



MÏS3ÏSSSPPI
»... ........  / Texte de Çeorge Trouvai • dessins de Tierre Brochard\

PAS TROP

/VOUS SOMMES PRÎSVITE

Pas encore

Maïs vas-tu me lâchei 
Et te mêler te £ 
tes affaires ? e.

•AlSSE- NOUS PASSER 
QAMÎN /

S^Sa’3 ce MATELOT SE RESSAISÎT 
ET-REPREND L'AUANTAqE ....

Les malheureux ! Le coiN 
est Infesté d'all’çators .

0^ va qaqNer I 
RiVE 'A LA NAOE

nu moment ou 
Robert t/N/t -par 
aUo'r le dessus 
UN BRUÎT DE PAS 
se taTt entendre .

Des "BaNd'ts ont 
Voulu voler le 
coffre . Vite ,. 
Ils s’enfu'ent /

fai - w 8 à suivre.

RÉSUMÉ. — Embarqué avec son pere sur le Cherokee, le petit Francceur a découvert un louche trafic.



Au Pérou, le mois d’août 
correspond à la saison sèche 
et au cœur de l’hiver. Sur les 
hauts plateaux désolés, là où 
le soleil, qui pourtant tombe 
dru, n’arrive pas à faire pous­
ser un arbre, une église attend 
les visiteurs, les pèlerins plu­
tôt : l’église de Tiabamba. 
Elle n’ouvre ses portes qu’une 
fois l’an, pour les fêtes de 
l’Assomption.

I
LS montent des villages environ­
nants. Ils descendent des cam­
pements de la montagne, pous­
sant parfois devant eux leurs 

troupeaux de lamas. Ils sont les 
Incas du Pérou et pendant trois 
jours leur cœur est à Tiabamba, où 
ils vont prier et danser en l'honneur 
de la Vierge.

★ 
★ ★

La vaste prairie — bien maigre — 
qui entoure l’église, s’est couverte

des campements des pèlerins. Ceux-ci 
attendent l’heure de la messe. Les 
femmes sont assises en groupes 
silencieux, comme écrasées par le 
poids de leurs habits. Elles portent 
un chapeau plat en feutre, diadème 
crasseux qui les distingue des femmes 
des autres régions. Dans le reste du 
Pérou, en effet, le couvre-chef fémi­
nin est une sorte de chapeau melon 
ou bien un haut-de-forme blanc à 
larges bords.

Mais ce qui ne change pas, ici 
comme ailleurs, dans l’accoutrement

de ces dames, c’est la fameuse ques­
tion des jupons. Les Indiennes de la 
montagne portent toutes les jupes 
qu’elles possèdent. Si, un jour où le 
marché a été bon et que le maïs 
s’est bien vendu, une Indienne achète 
un nouveau jupon, il n’est pas ques­
tion de se débarrasser de celui qu’elle 
portait déjà. La nouvelle jupe est 
enfilée par-dessus les anciennes. Il 
est donc possible d’évaluer la fortune 
— et l’âge — d’une Indienne au 
nombre des jupons qu’elle porte !

Les hommes, eux, arborent un 
costume plus proche de l’habit euro­
péen. Cependant, par-dessus la che­
mise et le pantalon de toile, ils se 
drapent dans un « poncho » de laine 
plus typique. Enfin, ils protègent 
leur tête et même leurs oreilles avec 
un petit bonnet tricoté et brodé, 
dont la coquetterie serait plus de 
mise sur un visage féminin.

Toute cette foule est triste, comme 
abattue par la monotonie et la 
rudesse d'une vie fort pénible. Pour­
tant, les fêtes de l’Assomption vont 
la soulever un instant d'une grande 
allégresse.

ARCS DE TRIOMPHE 
ET DANSES EXPIATOIRES

A la mi-août, la petite église de 
Tiabamba, vide tout le reste de 
l’année, se remplit d'une foule tour 
à tour recueillie et enthousiaste.

Les prêtres dirigent la prière des 
fidèles, faisant alterner les sermons



et les chants en langue « quetchoa ».
Après la messe — fort longue — 

toutes les statues de l’église sont por-

style rappelle un peu la décoration 
des anciens temples ; puis elle rentre 
à l’église où les chants et les prières 
continuent dans la même atmosphère 
de ferveur.

Tout à coup, le peuple agenouillé 
se redresse. Des petits groupes se 
forment autour d’un emplacement 
circulaire : place à la danse ! Au son 
aigrelet d’un fifre, sur le rythme battu 
par le tambour, deux danseurs se 
font face. Ils ont enfilé une sorte de 
cagoule, de passe-montagne plutôt, 
qui doit cacher leurs grimaces de 
douleur, car cette danse est un acte 
d’expiation douloureuse.

Petit à petit la musique s’accélère, 
le ton monte, les deux danseurs, 
armés d’une sorte de long fouet, 
commencent à s’assener des coups 
vigoureux. Cette gymnastique cruelle 
est, paraît-il, destinée à purifier les 
danseurs de leurs nombreux péchés. 
Sur les plateaux des Andes, la piété

et la rudesse se mélangent de bien 
curieuse façon !

★ 
★ ★

Au moment où le soleil va dispa­
raître derrière les cimes neigeuses, 
la musique se tait, les danses cessent 
et la foule se retrouve à l’église pour 
d’autres chants et d’autres prières.

Le lendemain, au petit jour, danses 
et manifestations de piété recom­
menceront en l’honneur de la Vierge. 
Puis, les trois jours étant passés, 
les Indiens vont reprendre leur balu­
chon et regagner leurs campements 
de montagne en poussant devant 
eux leur troupeau de lamas.

Pour une année encore, la petite 
église va fermer ses portes. L’an 
prochain, à Tiabamba, d’autres fêtes 
de l’Assomption les lui feront rou­
vrir.

A. V.

*?T®<

Vierge bien sur, mais aussi celles 
des autres saints et le Crucifix ont 
été parés de vêtements de soie colorée 
et agrémentés de longs rubans. La 
procession est ouverte par le clergé 
et le maire, 1’ « alcade », qui porte 
avec dignité l’insigne de sa charge ; 
un sceptre garni d’argent.

La procession passe, lentement, 
sous des arcs de triomphe dont le

tées en procession. Les statues de la
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RÉSUMÉ. — Toujours à .la recherche 
de leur chien Volcan, Fripounet et 
Marisette, à bord du Sirimiri, ins­

pectent un village de toile.

J Ai VU LES contrebandiers! 
ILS SONT MONTÉS DANS UNE 
CARAVANE.. MAYONNAISE!. LÀ.

ÜFrîpou!.. 
REGARDE VERS 
L'ARRIERE...

C’EST LA

CETTE VACHE EST 5TUPÎDE ! 

ELLE RISQUE DE FAIRE DES 
DÉGÂTS AUX TENTES...

SANS ELLE, NOTRE PASSAGE 
SERAiT RESTÉ INAPERÇU.

C EST LE CONTRE-COUP 
DU COUSSIN D’AiR !..........

EMBARQUEZ TOUS ! LES VOILA

ABAisSE LE RiDEAU,NOLIS 
SOMMES BOMBARDÉS....

pE=I--------- 1 [ n

TROUVONS RAPIDEMENT 
UNE SORTIE,POUR.
ÉViTER L'ASSAUT <1 
DES CAMPEURS XjE 
FURIEUX... ^^a'

DÉMARRE’..FONCE CARREMENT.TU 
PEUX MIEUX PiLOTER LA VOITURE ET 

LA CARAVANE DANS CE LABYRINTHE, 
qu'eux Y MANiER LE'SiRIMiRi"....

LA VACHE A DÛ TROUVER UN 

PASSAGE SUR LA DROITE.. 
SUIVONS-LA.

C.A.C.S (À SUIVRE)

COMMENT RETROUVER 
LA PiSTE DE VOLCAN -
AVEC TOUT CELA ? y
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ÉCHOS DE PARTOUT

« Joyeux enfants de la Bourgogne !... » Les fillettes 
d'Orgelet, dans le Jura, nous laissent deviner ce 
qu'elles ont voulu représenter. J'ai supposé cette 
danse en costume bourguignon.

Voilà les « pinsons » et les « coccinelles » d'Orbey (Haut-Rhin). 
N'ont-elles pas un air réjoui?... Elles s'entendent fort bien et 
passent d'excellents moments ensemble !

A Saint-Germain-Laval, en Seine-et-Marne, il y a eu une ker­
messe. Elle était organisée par les jeunes, mais ces demoiselles 
étaient aussi des animatrices. Lecteurs et lectrices, faites comme 
elles...

NORLIN O ASSAS6 x 6 (pour le noir et la

de 20 F.

SOCIÉTÉ D’HORLOGERIE DU DOUBS 106. rue Lafayette PARIS Xe 
métro: Poissonnière ou gare du Nord

Avec 
garantie 
de 5 ans

permet 12 vues splendides
6x6sur pellicule 6x9 standard

Tout métal gainé, il comporte un objectif 
extra lumineux 4.5 • Focal 75 Obtura 
teur à 6 vitesses de la pose au 200 de 
seconde Noirs et couleurs. Sac cuir véri­
table. Valeur 30 F offert aux clients pas- 
santcommande immédiatement en joignant

1669 39

Quand on est en club à Martigné-Ferchaud (Ille-et-Vilaine), 
on sait s’organiser et on n'a peur de rien... Au Relais A-Z, le 
tambour rassemblait tout le monde et les filles accueillaient 
les visiteurs.

698

JEU des cahiers

CLAIREFONTAINf

■ CUIREFONTAINE '

/s courent aussi

vite pue la plume

Ces deux dessins comportent 
5 différences Lesquelles ?



Un instant plus tôt, il n’y avait 
rien... rien que la mer terne, le ciel 
pâle, et dans son oratoire la statue 
décolorée qui souriait sagement...

Massés sous les trois oliviers, les 
touristes encore mal éveillés se 
demandaient pourquoi l’hôtelier avait 
cru bon de les appeler alors que le 
soleil n’avait pas encore paru...

C’était l’aube du 15 août, à l’île de 
Kyros, en Grèce...

Tout avait commencé des années 
et des années plus tôt. Combien ? 
Aucun habitant de l’île ne pourrait 
le dire, car à Kyros on ignore volon­
tiers le calendrier : les hommes 
pêchent au large tout le jour, les 
femmes cultivent la terre et les 
enfants gardent les chèvres en appre­
nant l’alphabet dans les champs... Et 
c’est ainsi sans doute depuis que 
Kyros existe.

Mais cette année-là n’avait pas été 
comme les autres : les tempêtes 
avaient détruit les barques, tandis que 
la terre saturée d’eau refusait de 
donner le grain qui permet d’attendre 
la prochaine récolte...

Dans chaque maison en terre 
battue, des enfants pleuraient parce 
qu’ils avaient faim.

C’est alors que le drame se pro­
duisit : un matin d’août, la vieille 
Nina qui était chargée de s’occuper 
des colombes de la Vierge, trois 
colombes toutes blanches installées 
dans l’oratoire, arriva en pleurs à la 
prière de l’Angelus :

— Kouka ma jolie, Kouka ma 
plus sage a disparu cette nuit...

Hélas, Kouka, la plus jolie, était 
aussi la plus dodue et il fallu bientôt 
se rendre à l’évidence : c’est dans une 
marmite que Kouka s’en était allée, 
car si « ventre affamé n’a pas 
d’oreilles » sans doute du même 
coup ne peut-il plus entendre la voix 
de la conscience...

L’indignation, bien sûr, fut 
grande... mais elle ne tarda pas à 
faire place à d’autres sentiments :

— Après tout, risquèrent quel­
ques-uns, n’est-il pas dommage de 
se priver alors qu’il reste... deux 
colombes.

Deux colombes pour toute une 
île, c’est peu... Sans doute est-ce à 
cette constatation que les rescapés 
durent la vie ; mais il s’avéra bientôt 
qu’elles risquaient fort de ne pas 
passer le cap de la nuit, favorable 
aux actions sournoises.

Le vieux pope, c’est le nom qu’on 
donne aux prêtres orthodoxes à 
Kyros, voyait les regards pleins de 
convoitise que ses paroissiens lan­
çaient aux oiseaux parfaitement 
inconscients du danger : « Ce sont 
les colombes de la Vierge », répé­
tait-il avec une douce obstination.

Mais une jeune femme dont le 
mari avait disparu à la dernière 
tempête répondit :

— J’ai deux jumeaux de dix ans 
qui n’ont rien mangé hier. Faut-il 
les laisser mourir de faim devant 
deux* oiseaux bien à point ?

Vaincu par cet argument, le vieux 
« pope » baissa la tête ; mais une
voix claire la lui fit redresser :
c’était Victoria, la fille, qui protes­
tait :

— Nous mangerons des racines, 
mais pas les oiseaux de la Vierge...

Et son frère continua :
— Personne n'y touchera...

Et c’est ainsi que, sans même 
s’être concertés, les enfants de Kyros 
prirent la garde devant l’oratoire : 
ils ne voulaient pas que, par pitié 
pour eux, quelqu’un sacrifie les 
oiseaux : mieux valait avoir faim.
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Roulés dans des couvertures, ils 
passèrent toute la nuit au pied de la 
statue, et rien ne se produisit...

Rien, jusqu’au moment où l’aube 
pâlit le ciel...

— Écoutez, murmura Nikos.

Il n’y avait pas un souffle d’air et 
pourtant les feuilles des oliviers 
tremblaient... Hormis les enfants qui 
s’éveillaient, il n’y avait personne, et 
pourtant, brusquement, les colombes 
se dressèrent battant des ailes.

— Regardez, chuchota Léna.
Les oiseaux semblaient pris de 

folie : s’envolant au-dessus de l’ora­
toire, ils tournoyaient dans le ciel 
devenu pourpre en poussant des cris 
aigus, désespérés...

Instinctivement, les enfants 
s’étaient groupés devant la Vierge, et 
ils virent alors des moineaux, des 
merles, des pies, des cigognes, qui, à 
leur tour, filaient droit vers le ciel 
comme pour fuir l’île de Kyros..

Et brusquement Nikos comprit :
— Alerte, hurla-t-il, alerte, la 

terre va trembler...
Ce 15 août-là, la terre trembla à 

Kyros et dans toutes les îles de la 
Grèce, mais à Kyros, si les maisons 
furent détruites, il n’y eut aucune 
victime car tous les habitants avaient 
eu le temps de quitter leur toit...

Et c’est depuis ce jour, si ancien 
que plus personne n’en connaît la 
date, que l’on fête le 15 août à 
Kyros comme nulle part ailleurs...

★ 

★ ★

— Regardez.... souffla l’un des 
touristes.

Sortant de l’église, filles et garçons 
en costumes d’autrefois, les enfants 
de Kyros s’avançaient vers l’oratoire. 
Ils tenaient tous leurs deux mains 
presque refermées à hauteur du 
visage :

Soudain, le ciel s’embrasa, mille 
reflets scintillèrent sur la mer et les 
mains des enfants s’ouvrirent, libé­
rant des centaines d’oiseaux, de 
toutes tailles et de toutes cou­
leurs...

Pendant quelques secondes fan­
tastiques, la statue qui souriait dis­
parut dans un incroyable battement 
d’ailes... Puis cigognes, colombes, 
moineaux, corbeaux s’envolèrent vers 
le ciel...

Le soir, ils reviendraient, sachant 
que plus jamais ils n’auraient rien à 
craindre, car désormais ils étaient 
tous les oiseaux de la Vierge... C’est 
peut-être pour cela qu’aucune île de 
Grèce ne voit autant d’oiseaux que 
Kyros... en août.

Monique AMIEL.



ORANGEADE

tho? 
une

Tu es suffisamment habile pour aider à la préparation du 
pique-nique. Grâce à ton journal, tu peux même proposer des 
recettes à ta maman. Avec elle compose le menu.

avec olives noires

^0 1^ proportions données ci-dessus correspondent à 6 personnes

Pour 1 I, il faut : 4 oranges, 2 citrons, 140 g de 
sucre en morceaux.

Frotte les morceaux de sucre sur une orange 
entière et sur un demi-citron. Mets-les dans une 
terrine avec un litre d’eau bouillie froide.

Presse tous les fruits, puis coupe-les et mets-les 
avec le jus dans la terrine (essuie bien chaque 
fruit avant de commencer). Laisse ainsi une 
demi-heure. Retire les morceaux de citron et 
laisse les oranges deux heures encore. Puis 
retire-les. Vois si le sucre est bien fondu, sinon 
laisse encore une heure, puis filtre à travers un 
torchon double et mets en bouteille.

SANDWICHES
" AUX FRAMBOISES " ^

il te faut : 1 boîte de 6 petits-suisses ; 50 g de 
sucre; 1 blanc d'œuf; 1 petite boîte de fram­
boises au sirop.

Bats les petits suisses avec le sucre et quelques 
cuillerées de lait. Ajoute le blanc d'œuf battu 
en neige ferme.

Recouvre le pain de cette préparation. Dispose 
dessus les framboises, après les avoir bien, 
égouttées.

Sur



^ RÉSUMÉ. — Khalou et ses 
amis, qui veulent naviguer, 
ont décidé de demander 
conseil au vieux Mah-Taf, 

retraité de la Marine.

Illustrations de M. MANESSE Texte de CLAUDE-HENRI

PRIS SA RETRAITE.. IL S'EST 
RETIRE À LA £AMF¥WNE.. AÜ 
LiEODiT.- L'PMPHORPPP/PFUSt..

'''MONSIEUR mam-tafX..^
ÎL N'HABITE PUIS UÜ-.-îL A

KPPioa exp//<^oe /e projet et propose â 
MW-tpf d'être /eurrneitre d'épdpa^e.



PAUL VI

JEAN Wlll

MAGAZINE

Concluant son premier message solennel, 
au mois de juin dernier, le pape Paul VI a 
placé son Pontificat sous la protection de la 
Vierge Marie. Le jour de la fête de l’Assomp­
tion, toute l’Église Catholique prie pour le 
nouveau Pape qui doit mener à bien une 
tâche, immense.

Dans ce premier message, Paul VI a en­
couragé et béni les enfants. C’est donc qu’il 
attend de nous que nous l’aidions. Le Pape 
veut continuer l’œuvre de Jean XXIII. Il 
veut d’abord que la paix se répande et se 
maintienne dans le monde. La paix, c’est 
l’affaire des hommes d’État ; mais c'est 
aussi une question d’amitié et de bonne en­
tente entre les amis du monde entier. Le 
Pape veut aussi que le Concile continue pour 
que les hommes connaissent le vrai visage de 
l’Église.

Paul VI a fixé son regard vers l’Avenir. Et 
l’Avenir, c’est nous, les enfants, décidés à 
vivre en vrais chrétiens.

— Au village natal du Pape Paul VI, les enfants sont heureux et fiers 
de l’élection de leur compatriote. Voici les jeunes citoyens de Concesio, 
près de Brescia, patrie de Giovanni Batista Montini.

— Le 15 août est la fête Nationale de la Corse, comme nous l’avons 
expliqué il y a tout juste un mois dans ce journal. Le Pape Paul VI a une 
cousine germaine en Corse, Mnle Francesca Bérardi.

Photo. A. 
F. F. 
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DEBOUT

Photo ACIP

COUCHE

ASSIS
Reposez-vous, mes sœurs, et que l'ardeur 

des journées ensoleillées s'apaise tandis 
que votre langue gourmande se rafraîchit 
à la coupe glacée ! Et que votre âme remercie 
le Seigneur pourtousles biens de la Création.

Il fait toujours beau à Paris, pour les^ 
touristes. Car, en ce 15 août, Paris appar­
tient aux touristes, curieux, infatigables. 
Les voici, aussi droits que l’Obélisque de la 
Concorde, les yeux fixés sur les splendeurs 
de la Capitale.

Paris, ville aimable, couchée au bord de 
la Seine. Voici un vrai Parisien ; il n'a pas 
quitté sa vieille cité, même pour un jour. 
Coule la Seine, et que le temps s’écoule, 
emportant nos soucis et la fatigue.

WHN75

Photo DEBAUSSART

OU'EST-CE OUI FAIT DONC COURIR JAZY ?
Jazy court de victoire en victoire améliorant sans 

cesse ses propres records, s’attaquant, souvent avec 
succès, à celui des autres; une forme physique excel­
lente, un entraînement rationnel, un sens de l’équipe, 
ce sont là les raisons qui expliquent la carrière brillante 
du sympathique Michel Jazy.

Il faut dire aussi, et c’est bien agréable, que Jazy 
doit beaucoup à un coureur qui nous revient cette 
année en pleine forme : Robert Bogey. Ayant battu 
Michel Bernard à Deuil sur 3 000 mètres, dans le temps 
de 8' 2" 8/10 (contre 8' 6" à Bernard), Bogey s’alignait 
quelques jours plus tard en nocturne au stade Charléty 
dans le « Deux miles anglais » (3 218 m). Le record de 
cette distance détenu jusqu’alors par l’Américain 
Beatty avec 8 29 8 10 devant revenir à Jazy qui réalisait 
8 29 6 10.

Notre photographie, prise au cours de cette nuit-là, 
montre Jazy (à gauche) entraîné par son camarade 
Boqey. Bravo Jazy et bravo Boqey,

P
ho
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QUAND DE PENSE A 
CES DINDONS LÀ / MAIS 
DEMAIN O'AUEAI PETUOUVÉ 
MA POEME . AU LASSO ET

£r CE SOU? LÀ

Le lendemain bull pâte suc­
cessivement DEUX VAUTOUES, 
CINQ LAPINS, DEUX COYOTTES, 
UN CANAED ET UNE ANT/LOPE 
DES NEI6ES...



Et CE SOU? LA

c'est ma
BOITE ! APRÈS UE NE
POURRAI PLUS

COMPTER QUE
MON LASSO

Heureusement que lr ch rn- 
CG VEILLE sue LES GENTILS 
COW. BOYS ...

RÉSUMÉ. — bloqué par la tempête sur un plateau désert, 
Rull-Dozer doit rechercher de puai se nourrir.

VITE , PLUS VITE VIEUX FIEVRE

FIN

□E LUI AVAIS BIEN
DIT DE NE PAS TOUCHEE

AU GEIZZLy/



* au moment de la 
vacances, surtout a r deS

^Tvous donnent Voeca^ ̂ ^ Papa 
mi-a0^ éabies avec toute de j0Uer
jours très ag peureux et t leur
!et maman seront «s ^ ^^ je» 
avec vous... « 
apprendre.

Tl POTE !
Tl POTON S !
T I POT EZ !

• Jeu très amusant à tancer sur la plage après le 
bain ou à la maison, les jours de pluie. Nombre de 
joueurs : de 3 à l’infini.

• Un joueur sort de la société. Pendant son 
absence, la société se met d’accord sur un verbe 
à deviner, par exemple le verbe « manger». Quand 
c'est fait on appelle le joueur qui, en posant des 
questions, doit deviner le verbe choisi.
• Pour poser ses questions, le joueur remplace 

le verbe qu’il ne connaît pas par le mot « Tipote ».
Par exemple :
— Est-ce que je tipote la nuit?
— Est-ce que je tipote aujourd’hui?
— Est-ce que les arbres tipotent?
La société répond « oui » ou « non » suivant le 

cas. Elle n'a jamais le droit de répondre autre chose.
Quand le joueur croit avoir trouvé, il dit : Tipoter 

c’est «manger » par exemple.
Mais attention, il n’a pas le droit de désigner plus 

de 3 verbes, sinon il a perdu. Quand il a trouvé 
le verbe, un autre joueur sort à sa place.

LES MOTS EN LONG ET EN LARGE
HORIZONTALEMENT : 1. Fêtée cette semaine. - 

2. Avoir de l’audace. Une moitié de gâteau. — 
3. Camarade. Jeu. — 4. Ile de l'Océan Indien. — 
5. Connu. Lassitude. — 6. Prononcé par un bébé 
volontaire. Possessif. Pronom personnel. — 7. 
Époque. Début d'isolement. Conjonction de coor­
dination. — 8. Fait suite au primaire.

VERTICALEMENT : A. Elles montent à cheval. 
— B. Possessif. Mesure de surface. — C. Attentions. 
En épelant : Tentative. — D. Le repas de Médor. 
Ne le dites pas ; c’est impoli ! — E. Fait bon ménage 
avec Mélo. Le département n° 1. — F. Honnête. Deux 
lettres de Sourd. — G. Tellement. — H. Département. 
I. Coule en Sibérie. Métal précieux. — J. Qui se 
rapporte à la navigation.

Solutions ci-contre.

LE POINT COMMUN
Ces 4 demoiselles, brunes ou blondes, grandes ou 

petites suivant le cas, ont chacune leur genre bien à 
elle. Elles ont pourtant toutes les quatre un point 
commun : lequel ?

Solution ci-dessous.

SOLUTIONS :
-anbgnBN 

■r — ’jo -qo ’i — oujo -h — -»u«x -9 — -as ‘«qo^d j 
- «IV !19W 3 - KiZ «O a - -(œssa) 3 3 suiog 9 
— -a.iv -bmi -g - -sauozBiuv 'V : juauiajBojpaA 'oqBp 
-uooag g- no *| eza U—-ax «X «N -9-inuua ng s 
— jeqizucz » — -ojo-] -ttuv £ — ’(Bqeq) «8 -Jaso ‘Z — 
■uogdu ossv 1 ■' |uauia|«}uozuoH — ‘S3SIOH9 SXOW

■(lauBjod ne anbopjq ua ‘jaisiuiaqa 
a| jns ‘einiuiao B| «la ‘aB*|d ap obs a| jns) *w 'd ««l»!» 
-iui satuçtu sa| juayod saïuis t sa| : unuituoo iuiod aq
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RÉSUMÉ. — Malgré les 
difficultés et les oppositions 
de tout<& sortes, Mirella a 
réussi à organiser un chan­
tier de castors citez, les

tandis que 
CRICO ET SES 
R bus PE TOUR. 
NENT RU 
TRQVRIL ...

^ET NOUS, DISCUTONS, LES C 
GARS:JE N'Al PLUS D'ARGENT 

POU? BATIR D'AUTRES MAISONS. 
MAIS SI NOUS TRAVAILLONS TOUS 
ENSEMBLE.NOUS GAGNERONS DE 
QUOI VOUS EN BATIR UNE AUSSI.
RAMASSEZ CHIFFONS.BOUTEILLES. 
PAPIERS,..MES AMIS VOUS EN 
DONNERONT... ET JE DEMANDERAI 
A MON FRERE D'EMBAUCHER 
LES PLUS FORTS fi LA RÉCOLTE

î NON!VOUS VERREZ Y 
IN., ILS SERONT DES ) 
NÔTRES. r-===< 

-------- iTNE VOUT>
/'V FIEZ PAS 

B / ^ SENORITA...

3 SI VOUS NOUS ^ 
AVIEZ LAISSÉ LEUR 
ADMINISTRER UNE
,BONNE RACLÉE...

3 NE MARCHEZ PAS, 
EH ! BALLOTS ! CETTE 
NUIT,ON VOLERA , 
.LEURS BRIQUES ,ET...



OTLVAIN
SYLVËnE duboîs 

d'après les 
personnages 
de M. Cuvillier

Après un voyage aérien de quel­
ques minutes, le gorille grimpe 
à un arbre plus haut que les

Si,comme Je vous l'ai expliqué, il a 
quitté l'endroit où il vivait aupara­
vant paraequ'il manquait de 
nourriture.-.si vous teneg compte 
du feib que le gorille est frugivore^ 
vous pouvez deviner la raison 
de notre présence ici... ^—-^

0 ) Frugivore : qu i se 
nourrit de fruité.

su
iv

re

Tu trouveras les disques, les albums et les coloriages de Sylvain et Sylvette chez ton libraire habituel.



AINSI FASSENT LES

J'ai mes photos, ha fais 
une de ces fêtes...

ôïrcôTLËCTiy^-^^ 
AUSSI LK50UÿENIR$f .RJf1 une 
ëinâr7l^^^5^^^^^^^®toi le de mec.

MAIS CE 15 AOUT...
On fait une 
ballon dans

7^
^/

^

lages nacrés,J'en faisuiicollier.



<ùroôr9 ahah:

A suivre.

Avouez qui/y a de quoi rester 
; sidéré devant un gars pareil !

Bon. A ors
on enchaîne
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RÉSUMÉ. — Jordi et ses amis ont découvert un continent perdu. Reste maintenant à s entendre avec les étranges citoyens de cette étrange royaume.

fit-ce un atlante ?. Mm s 
vaut souvenez

que HonneurBcotin 
et moi-même étiom 
partii à le recher­
che de nos amis

Hits O fia a y et /e marecna/ 
Tou/baser dis parus mystérieu­
sement dans cette He surgie 
des eaur à /a suite d 'un 
terrible sert me qui

faillit bien

engloutir dans / Atlantique 
sud /Hippocampes .notre 
bateau océanographique .,. 
. assez, Biniou, tu me fais 
ma!.'- Donc je disais que..

B/ab/ab/ab/a.. Tu ne vas 
pas raconter toute ta 
v/'e ? Us n ont pua lire 
ou retire «L'Étrange 
ODYSSÉE DEL HÎPPû - 
CAMPE z ”. Fouet j

Lest vrai ça.. 
tu causes, 

Cu causes..

Là..fa va.

Vous., atlante.C Civilisation engloutie.. 
S tou g!ou !. H me regarde d'un air id/bt... 
Essayons le latin; Estis incola..heu,. 
Atlantidae insulae FC'est de l'hébreu pour 

lui..


